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COMPTES RENDUS OUVRAGES GÉNÉRAUX ( 65 

Heureusement, le ton du livre change relativement avec les deux der
niers chapitres-entretiens ; ceux-ci nous permettent, en effet, de prendre 

la mesure des techniques de création et des structures imaginaires qui 
sous-tendent la démarche esthétique de Condé et de Kourouma. On sort 

ainsi de cet essai avec l'impression générale que son auteur apporte une 
contribution certaine au champ littéraire francophone, qu'il enrichit en 
élargissant les frontières de nos connaissances sur deux figures majeures de 
l'histoire littéraire contemporaine. 

• Kan at é 0 A H O UDA 

• DELBART ANNE-ROSINE, LES EXILÉS DU LANGAGE. UN SIÈCLE D'ÉCRIVAINS 

VENUS D'AILLEURS (1919-2000) . PRESSES UNIVERSITAIRES DE LIMOGES, COLL. 

fRANCOPHONIES, 2005, 262 P., BIBL . , INDEX. ISBN : 2-84287-344-0. 

Ce livre est la version remaniée de la thèse de doctorat soutenue par 
l'auteur en 2002 à Limoges. Il observe la situation d'inclusion ou de jux
taposition de la littérature écrite en français par des "auteurs français 
venus d 'ailleurs" (p. 15), "exotiques ou excentrés" (p. 16), dans la littéra
ture française (de France). Elle considère les œuvres présentes dans le 
champ francophone sans distinction d'origines, cherchant à cerner cet 
"ailleurs" en elles et à analyser la force d 'attraction qu'il exerce sur le lec
torat français tout en abolissant les catégorisations associées aux littéra
tures nationales dont la littérature française ne serait qu'un des éléments. 
"I.:étranger se fait créateur d'étrangeté par l'intermédiaire d'univers inso
lites" (p. 66). Cet objectif conduit l'auteur à reprendre, en les confron
tant, les témoignages de ces très nombreux écrivains vivant ce "rranslin
guisme littéraire" (p. 15) afin de parvenir à "structurer la mosaïque" 
(p. 18). Ne voulant catégoriser les œuvres, elle recense les auteurs en 
créant une typologie qui expliquerait leur rapport à la langue. Les séden
taires nés en pays francophone d 'étrangers peuvent opérer une "assimila
tion tranquille" (p. 64) ou continuer à vivre entre deux langues. Les autres 
sédentaires sont "nés sur une terre où le français est une des langues natio
nales" (p. 75) ou " sur une terre où la langue française s'est exportée" 
(p. 87) ; il faut aussi compter ceux qui font le choix individuel de la 
langue. Les autres sont les "nomades" (p. 115), migrants dans leur corps 
avant de changer de langue sous la contrainte de l'exil, de l' immigration 
économique, des mutations professionnelles, de la mixité linguistique des 
parents , répondant à l'attrait d 'une personne, d ' une ville (Paris, 
Montréal), d'un maître. Mais on retrouve dans ces fils de migrants les 
sédentaires du début dans leur situation de plurilinguisme. 

rameur recueille fidèlement les paroles des écrivains qui justifient leur 

choix et il est dommage qu'elle n'interroge pas davantage ces arguments 
qui reprennent le poncif du "génie de la langue" (p. 145): "l'idée de liber
té associée à la France imprégnerait aussi sa langue" (p. 132). De la part 
d'un réfugié politique, le trait est attendu et sincère mais une analyse 
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théorique d'une telle affirmation est d'autant plus indispensable qu'elle 

est largement utilisée comme argument de propagande. I.:auteur, dans sa 
volonté d'être exhaustive, affine ses catégories, y classe des centaines de 
noms et d'œuvres à partir des dictionnaires d'auteurs cités. Le lecteur, 
étourdi par cette sarabande de noms et de trajectoires personnelles rapi

dement esquissées, ces caractérisations rapides de deuxième main, a du 
mal à résister à l'assimilation entre langue française et pays de France, tant 

le seul public considéré et le seul lieu de publication retenu sont les 
Français et Paris. I.:illustration de la couverture, choquante, symbolise le 
phénomène étudié par une carte du monde monochrome et terne d 'où 
jaillissent des flèches vers une France tricolore, centrale er. .. auréolée. Et 
l'on songe aux slogans de la si grande France impériale, quand les flèches 
étaient tournées dans l'autre sens. 

La dernière partie, brève, offre quelques "balises pour une étude inter
ne" en cherchant les "éléments communs" de cette production, dans leurs 
énoncés avec la récurrence des motifs du voyage, de la construction du 
moi, du langage et dans leur énonciation, avec les structures discordantes 
et l'hybridité. I.:index en fin de volume met en évidence la place prépon
dérante accordée à quelques écrivains, Cioran, Beckett, Bianciotti, 
Ionesco, Nancy Huston et Julien Green. Cerre étude, appuyée sur une 
très solide bibliographie exclusivement francophone, semble considérer le 
phénomène comme unique, er amener à penser que la langue française, 
et la culture qui est véhiculée à travers elle, est la plus belle et la plus atti
rante du monde puisque la conclusion dessine la configuration d'une 
"République mondiale des Lettres françaises" (p. 223), certes "plurielle" 
et supprimant "les foyers et des marges" (p. 224), mais toujours "françai
se". Comme si tous les Francophones avaient aussi fait le choix de la cul

ture et de la vision du monde des Hexagonaux. Un détour par les phéno
mènes semblables avec d'autres langues aurait permis d'échapper à ce 

malencontreux implicite. Il reste que cet effort de systématisation, bien 
qu'irritant et arasant, permet de prendre une certaine distance avec le phé
nomène, et de revenir aux rexres et aux situations culturelles particulières 
avec des éléments de comparaisons dans le temps et l'espace . 

• Dominique RANAIVOSON 

• DIALLO MOUSTAPHA & GOTTSCHE DIRK, HGG., INTERKULTURELLE 

TEXTUREN. AFRIKA UND DEUTSCHLAND lM REFLEXIONSMED/UM DER L!TERATUR. 

BIELEFELD, AISTHESIS VERLAG, 2003, 363 P. - ISBN 3-89528-384-3 . 

Cet ouvrage rassemble huit contributions autour de la question des 
"regards croisés" entre l'Allemagne et l'Afrique. I.:introduction replace ce 
travail dans le contexte plus général des relations interculrurelles au sein 
d'un monde globalisé ; elle insiste sur la grande fluidité de la circulation 
des images de l'autre et sur l'impact des phénomènes de migrations. 
I.: enjeu de l'ouvrage est de mesurer à la fois ce qui persiste des stéréotypes 


